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Bon Marche

F ES MÉMOIRES D’EYRAUD 
Pour ne pas en perdre I’habitud«‘, 

il est bon de parler de temps en 
temps d'Eyraud et de Gabrielle 
Bompart, car les «Coulismes du 
boulangisme» finiraient par faire 
oub'ier compléterait ces deux in
téressantes célébrités qui vivent, 
depuis que M. Mermeix fait lant de 

La chasse est ouveite ou elle va bruit, absolument ignorées dans 
s’ouvrir dans la plupart des dépar | leur cellule du dépôt de la préfec- 
tements de France. Déjà, on nous 
parle des “moierr.es NemrO'V’, et j Eyraud. comme Lacenaire, veut 
de c.es hommes qui sont “dé grande écrire ses mémoires ; depai 
chasseurs devant l’Eternel” car il mois il s’est attelé à ce “travail 'it- 
n» faut pas perdre l'habitude des ‘érair**” avec une ardeur fébrile : 
cl,chés. i déjà 187 feuillets de copie sont prêts

Pour renouveler le genre, et à . à être mis sous presse s’il trouvait 
voire intention, chasseurs, le rhro- "n éditeur et si le parquet voulait 
niqueur du Paris a comouhé les bi^n en accorder l'autorisation, ce 
bouquins d’une bibliothèque ras- qui est douteux, ou moins pour 
semblée par l'un de c^s k*mocernes I l’instant.
Nemrods” déjà nommés L’un d’eux. Dans ses mémoires, Eyraud ra 
le moins connu, l’a frappé par la j conte son enfance, sa jeunesse, son 
grâce et l’expression de ses conseils. ! mariage, sa vie d’une façon lout à 
G’, si un vieux chasseur, qui met à lait banale, sans originalité, et cette 
fa dispo ilion de ses jeune» con- I première partie de l’œuvre écrite 
frères une expérience que l’imagi- sans style et sans orfographe n’offie 
nation enrichit encore. Il est d'un i absolument aucun intérêt, 
d'un temps qui fut hospitalier pour 
la métaphore, et s’il veut dire qu’il 
tire un coup de f isil, il fait appel à 
la prodigalité ae son si y le 

Mon bruyant tonnerre,
Volcan de lumière,
Parle aux écho» creux.

Il serait difficile qu’un tonnerre 
ne fut pas bruyant, ni lumineux un 
volcan qui lance sa lave embrasée ; 
mais l’écho creux est certainemtni 
une ( hose spéciale.

Pour mieux graver ces aphoris
mes dans la mémoire,il l->a a rimôs. 

t parler des milieux de la réfraction 
zen contre bas de la direction.

Lectures du Soir 4, Mammy Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicair^riv .le l'Hôpital Général 
de Mont niai

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Ii POUR LES CHASSEURS Chimiste et Droguiste

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

206 RUE RIDEAU, OTTAWAQT’ELQUES CONSEILS UTILES
Kn face du Couvent de la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de.Helt No. 179)

TAPISSERIES ! I Là FOUDRE Di TOILETTE-POUR/- FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PEnsrSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dor<Ss 
depuis 20c. et? montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

t/V licit Telephone 92.

I/nne .le* pin* ancienne* matwme nomma.' 
<*lalc* île In vallée (le l'Ottawa et .Itmiuleui 
qualifiée» non* le rapport .le* lut* prix .le l» 
localité .le» art le le* nfft-ri* eu vente-

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, McDougall &. Cuznerd'excellente Manufacture.
Prix et touditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANI Kmwlgne .te la gniaae TarrlAre98

— MAGASINS • —

RUE RIDEAU. RUE SUSSEX FT miap. CHAiiOIER
IH 11.M7-NU

Bemede de FinesLa deuxième partie, ni mieux 
faite ni mieux écrite, est au moins 
intéressante et curieuse, c«r elle est 
entièrement consacrée à Goi-ffé et 
au crime de la rue Tronson-Ducou- 
dray. Eyraud affirme dans ses mé
moires n’avoir jamais voulu assassi
ner 1 huissier de la rue Montmartre, 
et si Goiiffé a été étranglé, c’est 
ptreeque Gabrielle lui avait passé 
au cou d’une f çon maladroite la 
cordelière.

Eyraud répète que son but était 
simplement de faire chanter Goufifè 
un l’obligeant à signer un rflet de 
d x mille francs qu’il avait prépaié 
avant son arr.vée. 11 raconte les 
suites du cri me, son voyage avec 
Gabrielle Bompari en Amérique et 
s s rapports avec M. Garanger, qu’il 
considère comme un misérable et 
u 1 traître.

Eyiaud ne dit pas du tout dans 
.es mémoires, lesquels il est vrai, 
ne sont pas encore achevés, qu’il a 
de» complices, ainsi qu’il semblait 
vouloir l’affirmer dans quelques- 
uns de ses interrogatoires.

Il a prié un des agents chargés de 
sa surveillance, et qui connait un 
peu le dessin, de vouloir bien faire 
les illustrations de son œuvre. Pour 
passer le temps, cet agent dessine 
dans la cellule, sur les indic (lions 
d’Eyraud, et ces dessins, assez bien 
faits, du reste, s mt fort curieux.

La scène du crime, reproduite sur 
les indications d’Eyraud, est émou* 
v >n'e et bi-n tracée. Tout le rôle 
actif est pour Gabrielle, placée au 
premi r plan et assise sur les ge
noux de l’huissier Go ffê. Ge it?s 
sm est d’un naturalisme outré, mais 
-agissant.

Eyraud est souvent visité parson 
avocat, M. Félix Décori, avec lequel 
il a de Ion us entretiens. Sans se 
f<ne trop dMlusmns sur le sort qui 
l’attend, sa confiance en son défen
seur est complete.

Gabrielle a perdu beaucoup de sa 
g iieté, depuis que.ques jours sur
tout. Elle se rend maintenant par- 
lait'-meut compte de sa situation. 
Malgré cela, sa santé est excellente, 
e le mange et boit bien. M, G a ran 
g r continue à lui faire parvenir ses 

- pas d’uu restaurant voisin. Une 
fois ou deux par semaine, le xin or 
dinaire est rempl. cé par une bou 
t-iil- de ch impagnequ’elle d-guste 
avec volupté. Sa grande préoccu
pation en ce moment est sa toi ette 
de cour d’assises Elle veut faire 
son effet devant le jury. C’est en 
core M. Garanger qui se charge de 
la note de a couturière.

Aucune décision n’a encore été 
prise par la chambre des mises en 
accusation au sujet de l’épique à la 
q elle l’affaire devra passer devant 
les a sises de la Seine, mais on croit 
que ce ne sera pas avant la fin des 
vacances judiciaires, c’est à-dire pas 
avant la première quinzaine de 
vembre.

BRYSON, GRAHAM & CIE.61 RUE SPARKSPOOR les 18- J HORROIDES
Marqee «le Cmmnmr

1 NI! S Seule / gents pour les 
Piano? Chickering, | Steinway, 
Haines et Nordheimer etjpoui 
les Orgues Harmoniuinsede Es 
tey et Kimball.

Ougueut
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guérison ne manque jam 
duire après quelques applicat

NCPPONITOIKK PINCS-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

mède est

Mis en boites séparées.

GRANDE EX 1’OSITIOXaie de se pro-
'VTHI;fVÏS* .«"SS

NTZEUNTTIE•J J Sans
Tire: principaux ingrélie 

la gomme pure du
nts de ce 
Pin blauc

—D3EJ—C'est beaucoup plus joli que la 
Les conseils sont de toute 

a fi s conseils généraux 
rmer l’un des yeux

nature : i . y 
Avant d*- le 
prends soin de les ouvrir tou- 1er 
deux.” Ou pour le coup double : 
“L- premier allons vit — 1- s coud 
tout de suite.” I traduit l’unpo.- 
tance du jeune chasseur et la f oid« 
adresse du chasseur expérim nié 
dans ce distique : Le jeune tire, 
quand 'e vieux mire. Pari is ses 
avis s'enflent et prennent le ton so 
lennel de l’ode :

MARCHANDISES SECHES IEn vente chez les Pharmaciens PMÏÏfUAM'.lEiï

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PBBPARB PAR —
ryson, Graham & Cie. ont dévidé non-seulement de doubler, mais de quadrupler lu montant île leurs 

ventes précédentes. 11 n’y a qu'un moyen : celui d’offrir les marchandises à sr* bas prix que chacun, homme, 
femme ou enfant, qui réside dans Ottawa ou n’est qu'en visite aura perdu volontairement du l’argent en n’assis
tant jias à notre grande vente.

Br

Finns Medical Co„
Ottawa. OutsHo, Elégant Etalage do Soies et d’Etoffes à Robes. 

Grande Exposition do Manteaux et Gilets. 
Grand déploiement de Tapis.
Assortiment sans rival de Couvertes.

nd de* rois de la terre 
par derrière.

Le plus grar 
A toit de ti 1EMORY On donne un present

Voiture
La même majesté se retrouve 

dans ce dicton : Prends garde au 
dieu de la lumièie— Il aveugle au 
tant qu’il éclaire.

Ses conseils par’icul ers ne son! 
pas à dédaig er non plus. Common1 
tuerez-vous a perdrix qui 
le tireur ? Si l'oiseau fo c -, éch«-c 1 
— “tire avant le b c” S* «Ile 
monte : “Si 1 oiseau moine en fD 
che - tir* haut, mais dépêch- 1 ” 
Dans le fairon, ne visez pas a 
queue : “Si tu tires la qu -ne — il a 
fait une lieue.” Il faut è re aile ■ • 
lif au lièvre. “Si le chasseur res
pire — le hé vie s* relire. Mais n« 

liez pas au lievre roulé, mort 
en apparence. “Lièvie blotti fait 
matelas — le plomb frappe et ne 
perce pas.”

La chasse au lapin est très simule. 
Le lapin voit peu devant lui quand 
il court, le tueur qui le sait l'attend 
sans bruit. “Le lapin 
attends le, r sie coi.” 
le feuillage “Bas d- mire— Juge, 
tire !’* A i’ U’û . on doit préféier an 
lapin blotti, ie lip n qui court. “S’il 
remue, il est moi t,—mais b olli, qu’
il est lor: 1” Ne pas tin-r non p us 
le lapin près du terrier comme il ar 
rive aux chaseturs trop confiants 
Le lapin rentre pour mourir dans 
sou terrier, au milieu de sa famille, 
ce qui est avidement son droit. “La
pin tué près du terrier—n'est pas 
encore dans ion carnier.” 
t*ll y a bien d’autres avis, mais il 
fautabiéger pour arriver aux avis 
essentiels, ceux qui concernent les 
accidents. Ainsi, il faut éviter de 
tirer devant un mur :

lES'USl! AVEC CHAQUE Un amoncellement vraiment classique de nouveautés anus nombre. Bien nu-dessus do tous et no peut 
être égalé par aucun. Nous n’avons jamais été on mesure d’offrir un assortiment aussi considérable et aussi varié 
de marchandises de styles nouveaux et agréables.

v eut su1
Ce qu'il y a de mieux en Chaussures.
La plus forte Maison pour Habits d'Homrnes et Enfanta.
Un Département monstre de Tweeds et Matériaux à Habits.
Fonds d’Epi ce ries et de Thés de grande pureté et fraîcheur.

Bryson, Graham & Cie. invitent tous 1 -s citoyens et f ms les visiteurs àal.er voir leur splendide assortiment 
de Nouveautés, do Marchandises de Goût et d*Etape et à se rappeler que leur argent vaut doublement quand ils 
achètent les meilleurs articles au meilleur marché.

I ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LÀ-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE 8KAKK8.

tm ; )
1-:^■v

Je, sountiignè, ai le plaisir «l'annoncer au 
public de cette ville que l’organisation «le 

établissement de Pompes Funèbres est 
et que je suis maintenant prêt a exé

cuter tous Iss ordre» qu’ou vomira bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services fuLéraircs ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 

nde beauté et faite à mon ordre dans 
des plus grandes manufactures du 
L'assortiment des cercueils esc des plus va 
riés, et il y en a pour toutes les bourses. 1a* 
public est prié de venir à mon établis 
où il trouvera un service irréprochable, 
prix accomodants et des conditions géné 
reuses.

1 achevée Persiennes,
(^Ouvert jusqu’à 9 heures P. M., tous les jours de l'ExjHjsition.Toiles et Poles _ 

a Rideauxr. Bryson, Graham & Cie.Les meilleurs rttt'hés dans la ville
v e il sur toi- 
S’d est dans National Mfg. Co

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à vis la basilique. OTrJ AWA.

Une querelle s’est élevée - i.tre 
deux cli--nts de MacG ingle, .11 nés 
Connerton, lédacteur du Chicago 
Siftings, et un pol't’cmn de bas e- 
tage nommé Michæ Higgarty II 
parait que Haggarty est un ancien 
pugilliste qui était intéressé 
dans une maison de jeu 
qui a été fermée lécemment par la 
police. Or, en rendant compte dans 
1-î Siftings de la descente de police 
dans ia maison de jeu, Gounerton 
qui est lui mê ne un politicien ap
partenant à un narti oppo é à celui 
de H-ggerty, a fait ressortir ce fait 
que c«dui-ci avait un intérêt dans le 
tripot. Di là la querelle. Après 
s’être battus à coups de poings 
comme deux rhitfo imers. Conner- 
ton el Haggerty ont surti leurs re 
vol vers et Ae sont mutuellement 
blessés On avait d’abord p/étendu 
mê ne que Haggerty avait été tue 
sur le coup; mais, quoique sa b e. 
sure, d’ailleurs comme celle de 
Connerlon, soit des plus dange
reuses. il n’était pas encore mort 
aux derniers avis.

Ge drame a causé, parait-il. une 
gran le sensaiiou à Gbscago, princi
palement parmi les polit ciens de la 
v lie. ThIs sont poui tant I -s indivi
dus de Ghic igo, coinin' H -ggerty et 
surtout Gonne-ton, qui, su. vain les 
besoins de l ur cause, crient le plu- 
fort au scandale au s i et de la mi?e 
en vente d’œuvres littéraires qu’il- 
sont, du reste, incapable* de com 
prendre, comme 1 = Contes Jroiu 
tiques, de Balzac, ou a Sonate d 
Krtulzer, du comte de Toi a oi.

été saisis, et le propriétaire du jour- f 10 000 lettres enrégistrôes -t en a 
nal aurait élé arrêté si l’on n’avait i expédie «*l!e rnê ne près de 15,000 ; 
pas su qu’il était inalsie, ei que ; mais déjï depuis ^quelques mois il 
l’annonce avait été publiée comme s’est pro luit une .diminution consi- 
d’habüude sans qu’il en eut été in j dérahle. En somme, le résulta*, de 
formé. la nouvelle loi sera de réduire de

D'un autre ( ôté, on télégraphie près de moitié l’im 
de la Nouvelle.Orléans que le di- reau de
r«cteur du bureau central de la ans, et un’grand nombre d’« mpl .y- 
poste de cette vilie, M. Eaton, ne és y perdront leurs places, 
s’attend à rencontrer aucune diffi- O.i dit même dès maintenant à la 
eu té dans l’application de la non- ■ Nouvelle Orléans que la nouvelle a 
velie loi interdisant le transport par manqué son but, car la compig ne 
la poste d is circulaires, billets ei de la loterie a déj 1 pris toutes ses 
listes de loterie. dispositions pour faire exclus ve
“Ei léaliio, a déclaré M. Eaton, ment ses expéditions et • es remises 

|8 n’aurai même pas probablement à l'avenir par l'mt rrnédiaire des 
à m’en occuper, car je sai-. de la fa- compagnies de messageries, 
çon la Jus certaine que M. Morris, 
le président do conseil d’adrninis- 

pagine de la lole- 
Louisian.-, îrdon-

an rebut-. Sur ce nombre 451,000 
lettres ôtaient m il adressées, so t 
qu’il y manquât le nom du comté, 
celui de la i ne, ou le numéro de la 
maison. Mais le plus curieux, c’est 
qu’il y avail en outre 24 000 leltr s, 
dû-nent affranchies, et qui ont été 
expédiées sans la moindre adresse I 
L est bon de remarquer cependant 
que le plus grand nombre de lettres 
et colis postaux envoyés au rebut y 
•ont envoyés justement parce qu'ils 
ne sont pas suffisamment aû'ran-

tmn au meurtre,et il a été pi ouvé au 
cours de son interrogatoire, qu’il 
tenait une maison de jeu chinoise 
ouverte jour et nuit et que Y«- Lang 
avait essayé de faire fermer par la 
police. G'est enfin d« venger de 
Ye Lang que Gha-ley K ng a mis 
sa lêie à jnx. Loin de nier sa cul
pabilité, Gh rl«-y K oig avoue non- 
seulement avoir fan insérer ('an
nonce en question dan r le journal 
des Highbinders ; mais encore il 
déclare haulem m qu -, quoi qu'il 
arrive . il espère b: ;ii voir quelque 
jour la lêle de Ye Lang clouée à un 
poteau de télégraphe qui se 
trouve devant la porte de sa maison

Le prisonnier a été écroué jusqu'à 
plus am ale informé : ruais le mal- 
h -ureux Ye La g n'en est pas plus 
rassuré pour cela ; il dit qu'il est 
convaincu lui môme qu’il sera 
asrassiné un j mr ou l’autre, d’abord 
parce que la récompense offerte pir 
Gharley King représente nue lor- 
tune pour un Chinois et ensuite 
parce que ces ci. n pu notes le con
sidèrent lui-même comme un rené
gat depuis qu’il est converti au 
christianisme.

portance du bll- 
i Nouvelta-Orié*ste de la

N'a'lez pas tirer sur le mur 
Il voua rendra le coup, c'est aûr.

Le Sénèque de ce petit traité de la 
sagesse cynégétiqu- a vu un grain 
crever la joue d’un tireur à trente 
pas après avoir frappé le mû", “Le 
grain pénétra dans les chairs, dit-il, 
y resta, et la pr-uve c’est qu’il y 

* est.” C’est comme les cailloux, u’esi 
extrêmement dangereux. 11 parait 
qu’un chasseur tirant sur le rivage 
atteignait la figure d'un ami. “ Un 
plomb sur un caillou—bondit je ne 
sais où."

Dans les bois, la prudence est 
plus qu’ailleurs mère de la sû-eté. 
“Jamais ne tire dans le bois—sans 
y regarder à deux fois.” C’esi 
comme pour sauter, il y a des pré
cautions à prendre. Notre chasseur 
le dit avec une grande bonté : 1 Pour 
sauter tu désarmera?—ou quelqur 
jour tu nous tueras.”

Les anecdotes tragiques abondent 
Un chasseur qui rentre av« c uu fu- 

• sil chaigé s’expose. L’arme peut 
tomber, ie coup partir dans la mai
son, un enfa.it peut jouer avec et 
inconsciemment causer un meurtre. 
“ Rentrez, si mon conseil v.»usguide 
—le carnier plein elle fusil vide.”

Vous avez goûté la sage s d«- ces 
distiques, chasseurs. Pour être 
vieux, ils n’eu sont pas moms excel 

. lenis. Comme le dit l’auteur, en fi
nissant modestement son opuscule, 
et en vers, ouand on a le don de la 

fe » poésie, c’e*t pour s’en servir :
L'adresse vivra peu de jours 
Et l’observation toujours.

MYSTERIEUSE EXPLOSION 
Une singulière et mystérieuse ex

plosion a eu lieu dans le wagon- 
poste d’un train de chemin de fer 
qui s’était a.rrêié à la petite station 

i de Humboldt (Nevada). Un paquet 
enregistré, expédié par MM. Ghellis 
& Co., d / Truckee, à un négociant 
d’Auderson (Texas), a éclate avec 
un bruit épouvantable. Par bon 
heur pour eux, les employés du 
wagon-poste, ayant profilé de Var
iât du train pour al er dîner, se 
trouvaient à < e moment au buffet 
de la gare. Néanmoins au bruit 
de l’explosion, ils sont retourné» *n 
toute hâ e au wagon qui avait pris 
feu et qui étiit eu danger d’être dé 
truit avec tout son contenu. Les 
flammes, c-pendant, onl ôté promp
tement éteintes, et, seuls, les colis 
postaux et les lettres, qui se trou
vaient dans la même caisse que le 
paquet qui avait fait explosion, ont 
été endommagés L- paquet con- 
tena.t, parait-il, un petit tube en 
caoutchouc durci,de forme conique, 
renfermant probablement de la dy
namite ou quelque autre matière 
expl isible du même genre. Une 
euquêie a été ouvr-rte.

Les lettres envoyées au rebut 
sont toutes ouvertes. G’est ainsi 
qua l’on en a ti ou vé 42,000 ayant 
trait aux transactions des prétendus 
march tnds de fausse monnaie ou 
autres escrocs. On a trouvé dms 
28,000 leur ? diverses sommes d ar
gent formant un toial de 48.045 ; 
dans 4,000 au ires des mandats pot 
représentant une somme di 85 300 ; 
et dans 11,000, autant de buhts de 
loterie. Enfin, les lettres envoyées 
au rebut, peudai-t la même année, 
renfermaient encore, pour 11 471,- 
871 de valeurs diverses, telles que 
chèques, traites et bill.-ta à ordre.

On voit par làcz qui se perd d’ar
gent par des lettres mal adressées 
ou insuffisamment affranchies, sans 
oarler, bien entendu, dis lettres vo 
lées journellement à la poste.

tratian de la corn 
rie de l’Etal de la 
né ordre à ses employes d’avoir bien 
soin de ne pas se nieitre une seule 
fois en contravention avec la nou
velle loi. Les journaux de la Nou 
velle Orléans, de leur « ôté, ont déci
dé de pubuer deux éditions, l’une 
pour la ville,qui coiili-ndre,comme 
par le passé, les annonces et les listes 
de la loterie, et l’autre, qui ne ren- 
f i niera a .cune de ces t .tues ou an
nonces, pour être expédiée au de
hors par la poste Quant à moi, 
j - xecuB-rai strictement les ordres 
qui me seront donnés par l’admi- 
mstraiion centrale dus postes de 
Washington: mais jusqu’à present 
je n’en ai oas reçu, et je n'ai même 
uas encore informe, officiellement 
du vote de la nouvelle Un.”

D’autre part, les inspecteurs de la 
poste, à la Nouvelle-Ur.éaoe, disent 

la nouvelle loi aura pour eff -t 
de diminuer d’un tiers au moins les 
affaire» du bureau de cette ville. La 
décroissance sera plus lorte encore 
en ce qui concerne les lettres enre
gistrées et les mandats poste. L’an 
dernier, pendant un seul trimestre, 
la compagnie delà loterie aieçu

ENTRE GUI NUIS 
Le tribuna de police de Pittsburg 

|Pe insy vanie) est saisie d'une cu- 
rœuse affaire en Ghmois.

Ye Lang, un des plus riche Chi
nois de Biit-barg, quoique converti 
d- puis longtemps au christianisme, 
est abonne à un journal publie par 
une société secrete ch noise de Han 
Francisco, dont les membres, sur
nommés High -inders par les Amé
ricains, sont tous des bandits des 
plus redoutables. Or, il y a quel
ques jours, le Chinois, en lisant soi; 
journal, <. été jeté dans la terreur et 
la consternation eu y voyant une 
aunoüCî par laquehe uu de ses 
compatriotes de Pittsburg, Charley 
K ng, offrait une recompense de 
$50u eu espèces à qui lui apporte
rait la tête de Ye Lang.

Après avoir demande par dépêch ; 
à Pittsburg un de ses amisetcom- 

Guy Main,
converti comme lui au chris

tianisme et président d’une impor
tante société chinoise de b eufai- 
sance, et après s’être concerte avec 
lui, Ye Land a fait arrêter Charley 
King. Celui-ci a été traduit devant 
un juge sous l'accusation d’excita-

iAu restaurant.
Un monsieur chauve. — Garçon !
l^e garçon accourt. Li monsieur 

chauve lui montre uu ebuveu qu’il 
a trouvé dans so i consommé.

Le garçon, avec élan.—Un ! gar
dez le, monsieur, gardez-le.

LA GUERRE AUX LOTERIES 
Une deoêchi de Washington an- 

none que la nouvelle loi interdi
sant gle transport' par la po^te de» 
billets de loterie et des 
con enaut des annonces 
ayant été signée vendredi dernier 
par le pré ident des Etats Unis, 
vient d être appliquée pour la pre
mière fois dan» la capitale fédérale.

Un journal de Washington, le 
Sunday Chronicle. 
comme par le uasse, une annonce 
de loterie, a été refusé à la poste. 
Quelques exemplaires môme en ont

j:urnaux
loterie.LES LETTRES AU REBUT 

L'administration centrale des 
postes, à Washington, vient de pu
blier sa curieuse statistique annu
elle des 1-ttres et colla postaux en
voyés au rebut.

Il résulte de cette statistique qu’il 
a été envoyé, pendant l’année, s x 
millions de lelties et colis postaux

En proie à la plus vive terreur, 
madame réveille monsieur

—Ecoule, dit elle, il y a dus vo- 
bas qui essayent d’ouvrir

s’ils ont autant de 
mal que moi hier imir, je lt-s p.ainsl 

Et il se rendort tranquillement.

établi à NeW-patnotes, 
Yoik,

A CHICAGO.
Un drame sanglant s’est déroulé 

à Chicago dans uo restaurant de 
Glaik street, tenu par M. MacGarigle 
ancien chef de la police de cette 
ville,

*eurs en
:la

—F h bien 1 5contenant,

r
..

Meilleur original disponible
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